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LIVRET INTRODUCTIF
« Situa!ons actuelles des exploita!ons familiales sénégalaises »

 LIVRET 1.
"Améliorer la produc!vité globale des exploita!ons familiales"

LIVRET 2.
"Maîtriser l’espace et la ges!on durable des ressources naturelles"

LIVRET 3.
"dynamiser les économies et les sociétés locales"

DES SAVOIRS PAYSANS AU SERVICE
DE L’AGRICULTURE SÉNÉGALAISE

Comment les exploitations familiales
peuvent-elles nourrir le Sénégal ?
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Typologie des exploitations familiales selon leur niveau de sécurité

Type 1 : 
exploitations familiales bien assurées

Type 2 :
exploitations familiales assez bien sécurisées

Type 3 : 
exploitations familiales en insécurité
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DES SAVOIRS PAYSANS AU SERVICE DE L’AGRICULTURE SÉNÉGALAISE

A. POURQUOI SE PREOCCUPER 
DE LA MAITRISE DE L’ESPACE 
PAR LES EXPLOITATIONS 
FAMILIALES?

L’espace et les ressources naturelles ne sont 
pas illimités. Sur les 3,8 millions de terres 
cultivables, 2,5 millions sont effectivement 
exploitées chaque année, soit les 65%. La 
surface totale cultivée a augmenté de 75% 
entre 1960 et 1998 ; la forte croissance dé-
mographique a fortement accru la pression 
humaine sur les terres : la surface par actif a 
diminué de moitié sur la même période pas-
sant de 1,07 ha à 0,54 ha par actif ;

La qualité des terres agricoles se dégrade 
dans beaucoup d’endroits du fait de la baisse 
de la pluviométrie, de l’érosion éolienne, de 
la salinisation des sols,  …

La pluie reste la principale ressource en eau 
et l’essentiel de l’agriculture sénégalaise en 
dépend car l’irrigation ne concerne que 2% 
des terres cultivées ; depuis de longues an-
nées on observe une forte dégradation de 
la pluviométrie, des pluies irrégulières et de 
fortes variations selon les années. 

Les autres ressources se dégradent elles 
aussi. Les ressources halieutiques sont me-
nacées par l’excès de l’effort de pêche qui a 
entraîné une surexploitation du poisson en 
particulier des ressources des mers sales et 
côtières (crevette banche, rouget, daurades 
roses, mérou, seiche, (…), etc. On observe 
aussi une dégradation des pâturages.

Les EF gèrent encore la plus grande partie 
de l’espace et des ressources naturelles. 
En 1998, 91% des exploitations cultivaient 
moins de 10 ha et mettaient en valeur 67% 
de la surface totale cultivée ; les exploitations 
de plus de 20 ha ne représentaient que 1,4% 
du nombre total des exploitations et n’occu-
paient que 8,6% de la surface totale cultivée.

Les EF jouent également un rôle central 
dans l’utilisation et la gestion des autres 
ressources : elles détiennent l’essentiel des 
ressources animales d’élevage. Et concernant 
la pêche, elles font 2/3 des mises à terre à 
travers la pêche artisanale.

Les EF sont confrontées à différentes formes 
de concurrences pour la maitrise de l’espace :
o L’extension des viles absorbe les terres agri-

coles situées à proximité
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o L’implantation des sites touristiques empiète sur 
l’espace maritime et est source de pollution

o L’exploitation des mines réduit les surfaces agri-
coles

o Il s’y ajoute dans la période récente, de multiples 
projets d’agro business.

L’agro business dans la production est resté long-
temps limité. Si les projets prévus se réalisent, cela 
pourrait avoir des conséquences graves pour les EF. 
On note au Sénégal l’arrivée de ceux qu’on appelle 
communément les « grands producteurs », qui sont 
en général des hauts cadres de la fonction publique. 
L’arrivée des marabouts est plus ancienne.

Ces concurrences s’ajoutent à des concurrences an-
ciennes qui deviennent plus vives : conflits entre 
agriculteurs et éleveurs ; entre pécheurs locaux et 
pêcheurs venus de l’extérieur, entre certains exploi-
tants forestiers et les populations locales, etc.

B. L’AMELIORATION DES PERFOR-
MANCES DES EF EST LIEE A UNE 
MEILLEURE MAITRISE DE L’ESPACE 
ET A LA GESTION DURABLE DE L’ES-
PACE

Les EF ne peuvent investir, innover et gérer les res-
sources naturelles tout en assurant leur renouvelle-
ment que si leur accès à l’espace et aux ressources 
est sécurisé.

1] Les EF sont dans des situations différentes

1. Cas A : Les EF ont de l’espace disponible et il est 
bien exploité

Deux risques :
1. ce sont souvent de bonnes terres qui sont 
convoitées (défi de la sécurité foncière)
2. avec des formes de production actuelle, une sa-
turation de l’espace est prévisible.
Exemple : la sous zone du niani, la sous zone du 
delta.

2. Cas B : les EF ont de l’espace disponible mais il est 
sous exploité

Trois sous cas 
1. Les terres sont dégradées 
Exemple : nord du bassin arachidier
2. Il y a un déficit d’aménagement hydro agricoles
Exemple : moyenne vallée du fleuve Sénégal
3. Il y a de l’insécurité (exemple)
Exemple : la Casamance

3. Cas C : les EF sont confrontées à un manque d’es-
pace :

L’espace agricole est entièrement occupé, et les 
femmes et les jeunes peuvent avoir un accès limité 
au foncier
Exemple : la sous zone sud du bassin arachidier, la 
zone des Niayes

Il faut donc trouver des réponses adaptées à la diver-
sité des situations.

2] Des propositions

Elles concernent les domaines suivants :
- La sécurité foncière des EF doit être garantie, cela 

suppose une réforme foncière qui donne aux EF 
des droits réels

- La gestion durable des ressources agricoles, fores-
tières, pastorales, halieutiques en misant explicite-
ment sur les exploitations familiales

- La mise en œuvre de programme de restauration 
de la fertilité, d’appui à l’amélioration des rende-
ments, 

- Des mesures spécifiques pour la pêche
- La gestion concertée des ressources naturelles à 

l’échelon locale, en prenant en compte les spécifi-
cités régionales

- La diminution de la pression sur les ressources : 
aménagement du territoire, diversification des ac-
tivités en milieu rural

- etc.
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A. POURQUOI DEVONS NOUS 
DEVELOPPER LES ECONOMIES 
ET LES SOCIETES RURALES ?

1. Le Sénégal est confronté à 4 grands 
défis

1) la sécurité alimentaire (cf. livret 1)

2) la maîtrise de l’espace et la gestion du-
rable des ressources naturelles (cf. livret 2)

3) l’emploi des jeunes : les chiffres parlent 
d’eux-mêmes
• Actuellement 269 000 jeunes (dont 153 000 

ruraux) arrivent chaque année sur le mar-
ché de l’emploi

• Ce chiffre devrait atteindre 376 000 (dont 
165 000 ruraux) en 2025

• Dans les 15 prochaines années, il faudrait 
créer 5 100 000 emplois, dont 2 600 000 
emplois ruraux

4) l’amélioration des conditions de vie et des 
revenus
Malgré les progrès importants réalisés dans 
les domaines de l’accès à la santé et à l’eau, 
et de la scolarisation brute, le Sénégal reste 
très pauvre : Population pauvre 67,9% en 
1994 et 57,1% en 2002 – et 65% des ménages 

pauvres sont des ruraux.

2. Les exploitations familiales peu-
vent avoir une contribution détermi-
nante pour relever ces défis à travers 
l’émergence d’une nouvelle écono-
mie 

Le Sénégal reste un pays profondément rural. 
La majorité des sénégalais vit encore en mi-
lieu rural (51%). La tendance à l’urbanisation 
décrite par les statistiques cache mal la rura-
lité du pays, avec des pôles « urbains » secon-
daires qui se développent en zones rurales, 
et qui représentent 46% de la « population 
urbaine sénégalaise ».

Les éléments ci-après illustrent le potentiel 
du monde rural pour participer au dévelop-
pement national, à partir du développement 
de ses propres économies et sociétés :
- enjeu de l’approvisionnement des ruraux 

(87% des ménages : marché de la consom-
mation rurale)

- importance croissante de pôles régionaux 
dans l’économie nationale (Touba, Dahra, 
Diaobé, Khombole, Birkilane) : fort poten-
tiel d’émergence de pôles secondaires ca-
pables de soutenir le  développement na-
tional

LES EXPLOITATIONS FAMILIALES POURRAIENT 
MIEUX NOURRIR LE SENEGAL SI L’ON 

DYNAMISE LES ECONOMIES ET SOCIETES 
RURALES



- rôle prédominant de la production agricole dans 
l’économie nationale

- secteur primaire : en moyenne 14¨du PIB
- ¾ des emplois nationaux sont agricoles
- Les exploitations familiales ont une forte marge de 

progression pour améliorer leurs performances
- l’agriculture, l’élevage et la pêche restent le socle de 

l’économie : 14% du PIB avec de nombreux exploi-
tations familialesfets induits sur les autres secteurs 
(transport, commerce, transformation, consomma-
tion de bien…)

L’économie rurale peut créer une part importante 
des emplois nécessaires pour absorber les jeunes qui 
arrivent chaque année sur le marché du travail.

3. le potentiel actuel du monde rural n’est 
pas suffisamment valorisé

o déséquilibres dans la répartition de la population 
(Partie Ouest du territoire congestionné ; Partie Est 
sous peuplé)

o construction des industries à Dakar et insuffisance 
des activités de transformation dans les régions

o Des progrès sont réalisés (dans le domaine social, 
en terme d’infrastructures, d’équipements …) mais 
ces déséquilibres persistent encore.

B. COMMENT LES EXPLOITATIONS FA-
MILIALES PEUVENT-ELLES CONTRI-
BUER A DYNAMISER LES ECONOMIES  
ET SOCIETES  RURALES ?

1. les exploitations familiales  sont intégrées 
dans des économies et sociétés locales sont 
dans des situations  différenciées et il est 
nécessaire de prendre en compte cette di-
versité

TYPE 1 : «économies et sociétés basées sur 
l’agriculture» (le paysan se nourrit encore de ses 
activités qui restent le fondement de l’économie lo-
cale). 
o Type moderne : forte intégration au marché et re-

cours aux technologies modernes entraînant une 
forte pression foncière 

o Type traditionnel : partiellement inséré dans le 
marché et reposant sur un fort potentiel naturel et 
de bonnes performances agricoles

TYPE 2 : «économies et sociétés instables»  
(une situation intermédiaire aux issues incertaines : 
elles peuvent tout aussi bien retrouver un équilibre 
autour de l’agriculture, ou basculer vers une écono-
mie non agricole)

TYPE 3 : «nouvelles économies et sociétés» 
(le paysan ne peut plus vivre aujourd’hui de l’agricul-
ture, et est entré dans un nouveau type d’économie 
basé sur d’autres ressources).

2. des propositions

1) Renforcer le dynamisme des espaces écono-
miques régionaux 

2) Renforcer le financement des investissements 
(publics et privés)

3) Promouvoir la qualification et l’emploi des jeunes 
et des femmes 

4) Renforcer la décentralisation et améliorer la gou-
vernance aux différents niveaux

5) améliorer les conditions de l’insertion du Sénégal 
dans le commerce international.


